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TRIBUNE du journal LE FIGARO du 6  SEPTEMBRE 
2014 par Edward Nalbadian          

À l’occasion des commé-
morations du centenaire 
du génocide des Armé-

niens de 1915, Ankara a 
l’obligation morale de re-
connaître les faits, souligne 

le ministre arménien des 
Affaires étrangères Ed-
ward Nalbandian.

Serge Sargssian a reçu les parlementaires français

Le choix historique du peuple 
de l’Artsakh est maintenant 

une réalité irréversible
a déclaré le Président 
Sarkissian à Stépanakert 
où il se trouvait à l’occasion  
du 23ème anniversaire, le 2 
septembre, de la proclama-
tion de « l’indépendance » 
du HK.
 S’adressant à la foule, le 
Chef de l’Etat arménien s’est  
félicité de ce que le peuple 
du HK ait réussi à trouver et 
mettre en place un « Etat » 

à travers le soutien de toute 
la nation et, de sa volonté 
inflexible, ses efforts surhu-
mains et d’énormes sacri-
fices :
La République du Haut-
Karabakh se dresse fière-
ment parmi ces nations qui 
peuvent se vanter de dis-
poser d’excellentes institu-
tions publiques et d’une ar-
mée puissante.

Le Génocide des Arméniens : Erdogan 
doit dire la vérité

Edward Nalbandian et Recep Erdogan

Suite à la page 2

Le 6 septembre 
Serge Sargssian 

a reçu la délégation 
dirigée par Bruno Le 
Roux, président du 
Groupe socialiste à 

l’Assemblée nationale 
de la République

française. 
La délégation est 

en Arménie 
dans le cadre 

de la commémoration 
des 100 ans de la mort 

du célèbre homme 
politique Jean 

Jaurès et des manifes-
tations qui se tiennent 

à l’occasion 
du centenaire du 

Génocide arménien.   
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Les opportunités manquées jalon-
nent l’histoire des relations interna-
tionales. 
La déclaration de Recep Tayyip Erdo-
gan, à la veille du 99e anniversaire 
du génocide des Arméniens en est un 
exemple malheureux. Les notions ar-
tificieuses de «douleur commune» et 
de «mémoire juste» sont trompeuses. 
Ahmet Davutoglu n’a-t-il pas déclaré 
que «l’objectif principal de la décla-
ration d’Erdogan est de prévenir les 
efforts internationaux en vue de la 
reconnaissance du génocide» ? 
Au lieu d’étapes concrètes vers la réc-
onciliation, voilà donc un appel visant 
à contrer la reconnaissance interna-
tionale du génocide des Arméniens.
M. Davutoglu reprend aussi le refrain 
éculé de la commission d’historiens 
«afin de dégager la vérité». Une in-
stitution compétente en la matière, 
l’Association internationale des cher-
cheurs sur les génocides, a écarté cette 
idée en appelant Ankara à accepter 
des faits établis depuis longtemps. 
Nous avons besoin de progrès con-
crets et non pas de tactiques usées. 
La ratification des protocoles de Zu-
rich, la normalisation des relations 
arméno-turques, l’ouverture de la 
frontière pourraient ouvrir la voie au 
difficile processus de réconciliation. 
La sous-commission sur la dimension 
historique qu’envisagent ces proto-
coles mettrait en œuvre un processus 
de dialogue débouchant sur la restau-
ration de la confiance mutuelle entre 
nos deux nations. Il est impossible de 
le faire en remettant en question la 
réalité du génocide des Arméniens.
M. Erdogan a encore souligné qu’en 
1915 «de nombreux citoyens otto-
mans perdirent la vie, indistincte-
ment de leur religion ou de leur 
origine», tentant par-là d’égaliser 
moralement des pertes de guerre et 
un anéantissement systématique de 
civils ciblés sur leur origine ethnique 
; en réalité, l’anéantissement systé-
matique de civils arméniens perpétré 

en 1915 dans l’Empire ottoman est 
un génocide au sens de la Conven-
tion de 1948 sur la prévention et la 
répression du crime de génocide.
Le président turc aurait-il donc oublié 
l’acte d’accusation du tribunal mili-
taire turc de 1919 qui établit formel-
lement que les massacres à grande 
échelle d’Arméniens furent une poli-
tique d’État et qui condamna à mort 
ses instigateurs? N’aurait-il pas 
noté que Raphael Lemkin se référa 
à l’exemple arménien pour dégager 
le concept de génocide? Dois-je rap-
peler que le 24 mai 1915, la France, 
la Grande-Bretagne et la Russie 
publiaient un communiqué conjoint 
avertissant ceux qui perpétraient ces 
atrocités qu’ils engageaient leur re-
sponsabilité personnelle pour «ces 
nouveaux crimes contre l’humanité 
et la civilisation»? Le génocide des 
Arméniens fut bien planifié avec une 
intention génocidaire au-delà de tout 
doute raisonnable.
Erdogan pose la question rhétorique 
de savoir «si un génocide s’était 
déroulé, y aurait-il encore des Ar-
méniens vivant dans ce pays»? 
Aujourd’hui, un grand nombre de 
Juifs vivent en Allemagne mais per-
sonne n’oserait remettre en question 
la réalité de la Shoah. Qu’il y ait en-
core quelques personnes pour le nier 
ne signifie pas qu’il y ait une «con-
troverse». Le négationnisme officiel 
imposé par l’État turc n’oblitère pas 
la factualité d’un génocide dont per-
sonne ne doute. 
La Turquie controverse avec elle-
même.
Esther Mujawayo, survivante du gé-
nocide des Tutsis, a rappelé devant 
le Conseil des droits de l’homme de 
l’ONU qu’aujourd’hui «la quatrième 
génération d’Arméniens attend en-
core». Toute la communauté interna-
tionale attend que la Turquie recon-
naisse le génocide des Arméniens. 
Le désir sincère de réconciliation doit 
être prouvé par la reconnaissance 
et la condamnation de ce crime. 

Le gouvernement turc ne doit pas 
s’empêcher d’emprunter ce chemin 
que des milliers de citoyens turcs ont 
déjà choisi.
Ahmet Davutoglu a pris le composi-
teur Komitas comme exemple de 
l’action créatrice des Arméniens dans 
l’Empire ottoman. La «mémoire juste» 
devrait contribuer à faire connaître la 
vie de Komitas qui fut témoin du gé-
nocide. Elle devrait rappeler les hor-
reurs qui le conduisirent à dire que 
«cette détresse nous rendra fou». Elle 
devrait souligner qu’à partir de 1916 
et pendant vingt ans, cette détresse 
l’amena à finir sa vie en hôpital psy-
chiatrique.
Le 24 avril 2003, lorsque nous avons 
inauguré la statue de Komitas à Par-
is, j’ai exprimé l’espoir que ce mémo-
rial aux victimes du génocide des Ar-
méniens puisse rappeler la mémoire 
des victimes de tous les génocides du 
XXe siècle, qu’il devienne un lieu de 
recueillement pour tous ceux qui con-
sidèrent que la tolérance, le respect 
de la vie et de la dignité humaine 
constituent un devoir permanent, que 
pourraient s’y incliner les enfants de 
ceux qui souffrirent dans leur chair et 
dans leur âme mais aussi les enfants 
de ceux qui causèrent ces souffran-
ces. La route vers la réconciliation 
n’emprunte pas les sentiers tortueux 
de la négation mais les chemins droits 
et clairs de la mémoire et de la con-
science car la réconciliation authen-
tique ne signifie ni l’oubli du passé ni 
l’intoxication des jeunes générations 
par les fables négationnistes. La Tur-
quie doit se réconcilier avec son pro-
pre passé afin de pouvoir construire 
son futur.
Le président arménien a invité son 
homologue turc le 24 avril 2015, à 
l’occasion des commémorations du 
centième anniversaire du génocide 
des Arméniens. Nous formulons sin-
cèrement le vœu que cette opportu-
nité ne soit pas manquée  et que le 
président turc sera bien à Erevan ce 
jour-là.

Début à la page 1

Le Génocide des Arméniens : Erdogan doit dire la vérité

Les Yézidis réfugiés en Turquie souhaitent déménager en Arménie
Selon  l’Union yézidie Sanjar ba-
sée à Erevan, Boris Murazi, au 
moins 150 Yézidis irakiens qui se 
sont réfugiés en Turquie se sont 
dits prêts à s’installer en Arménie 
de façon permanente. Selon  la 
communauté yézidie d’Arménie 
peut leur fournir un logement 
et du travail dans les zones ru-
rales.
Il a exhorté le Gouvernement ar-
ménien à permettre aux réfugiés 

d’entrer dans le pays.
 M. Murazi a fait cette déclara-
tion deux jours après son retour 
de Turquie, où lui et d’autres mil-
itants de l’Union Sanjar ont visité 
des camps de réfugiés yézidis.
 Il a dit avoir entendu des récits 
« effrayants » d’atrocités com-
mises par des militants, le Gou-
vernement arménien a jusqu’ici 
réagi de façon vague aux appels 
à abriter les Yézidis



3 www.nt.am Noyan Tapan

9 septembre # 32 (1024) w 2014

Commémorations nationales 
du 70ème anniversaire 
de la Grande Guerre

L’Association Nationale des Anciens Combattants 
et Résistants Arméniens 

ANACRA 
a été officiellement invité à participer par l’Elysée 

à ces prestigieuses manifestations en présence 
de Chefs d’Etat et de multiples délégations étrangères.

 
Nous avons ressenti avec fierté l’Honneur de représenter 

les Arméniens et leurs valeureux combattants.

22 mai 2014
 - Réception à L’Elysée avec le Président de la République, 

François Hollande, M. Jean-Yves Le Driant, Ministre de la Défense 
et M. Kader Arif, Ministre des Anciens Combattants, en l’honneur 

des Anciens combattants étrangers dont les Arméniens 
et Antoine Bagdikian, président de l’ANACRA
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6 juin 2014  : 70ème anniversaire du Débarquement en Normandie 
en présence des principaux chefs d’Etat

Carte officielle du débarquement

Des centaines de figurants sur la plage et les vétérans de la guerre La reine d’Angleterre salue les vétérans

Le Président américain Obama et le Président russe Poutine Les vétérans et les honneurs de la musique
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Une des musiques militaires joue “la Marseillaise” La délégation arménienne de l’ANACRA : Daniel Artinian, respons-
able de la logistique, Antoine Bagdikian le président et Philippe 
Haroutiounian, secrétaire

15 août 2014 - Débarquement en Provence 

Le porte-avions nucléaire Charles de Gaulle Antoine Bagdikian sur le pont avec un officier de la marine nationale
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Avec M. Renaud Ferrand (à gauche) grand organisateur des cérémonies 
du 70ème anniversaire, Sous-Directeur de la Mémoire, du Patrimoine 
et des Archives au Ministère de la Défense

Les détachements d’hommes en armes pour l’accueil des 28 délé-
gations d’Europe, de Russie, des USA et de 20 pays d’Afrique

Les Chefs  d’Etat ou leurs représentants

Avec Madame George Pau-Langevin, Ministre de 
l’Outremer

Avec M. Manuel Vals, Premier Ministre
Avec le Président de la République, 
M. François Hollande
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24 août 2014      Libération  de   Paris

Les drapeaux et la musique militaire accueillent la Maire de Paris et le Président de la République

Le Président Hollande salue les drapeaux 
et les invités sous la pluie

La Maire de Paris, Mme Anne Hidalgo et le Prési-
dent de la République François Hollande salue le 
rôle des combattants étrangers “dont les Armé-
niens et Missak Manouchian” dans la libération 
de Paris

Les engagés volontaires arméniens Krikor Pirlian et Dikran Lorénian 
furent parmi les premiers libérateurs à accrocher le drapeau français sur 
le balcon de l’Hôtel de ville, en tant qu’avant garde de la 2ème Division 
Blindée et les chars du Général Leclerc. Ils furent félicités et décorés par 

les généraux Patton, Montgoméry et Charles de Gaulle.
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1915 a détruit l’espoir d’avenir de la société assyrienne
L’identité arménienne et turque aujourd’hui

Feyyaz Kerimo
Ecrivain et enseignant

Selon Feyyaz Kerimo, écrivain 
et enseignant vivant en Suède, le 
génocide de 1915 a eu des effets 
irréparables sur l’identité assyri-
enne qui semble aujourd’hui affai-
blie et divisée. La guerre en Irak et 
en Syrie a provoqué de nouvelles 
vagues d’immigration et l’idée de 
retourner en Turquie semble loin 
pour les nouvelles générations en 
diaspora.

Comment les Assyriens définis-
sent-ils leur identité aujourd’hui ? 
Y a t-il eu des changements dans 
cette définition ces dernières an-
nées ?

La notion d’identité nationale 
est apparue avec la Renaissance 
autour des concepts de la langue 
et de l’histoire. Elle signifie un 
dénominateur commun autour de 
certaines caractéristiques. Pour 
moi, l’identité nationale est avant 
tout une question d’appartenance. 
Les Assyriens ont été définis sur 
leurs propres terres comme Beth-
nahrin (Mésopotamie en assyrien) 
comme une “minorité”, ou plutôt 
“une minorité religieuse” et plus 
souvent comme une “communau-
té”, jusqu’à encore aujourd’hui. 
L’appellation de “communauté” est 
utilisée consciemment par l’État et 
les “spin doctors” en Turquie car 
ils y voient un intérêt. Ce genre de 
définition n’est pas juste, ni adapté 
car cela nous prive partiellement 
de nos droits et nos libertés.

Parce qu’ils ont toujours été 
laissés en état de “sous-dével-
oppement” sur leurs terres, les As-
syriens ont été obligés de se définir 
autour de l’église et de la religion, 
les seules institutions autorisées à 
exister, tant bien que mal.  Entou-
rés d’une majorité musulmane, ils 
se sont définis tout naturellement 
comme des “chrétiens” depuis deux 
mille ans. A la question essentielle 
de “qui es-tu ?” de la sociologie, 
les Assyriens ont donc répondu “je 
suis Chrétien”. Car la seule par-
ticularité — dont ils avaient con-
naissance — qui les distinguaient 
de la majorité musulmane était le 
fait qu’ils étaient chrétiens.

Mais lorsque la population as-
syrienne a été obligée d’immigrer 

de ses terres et de partir en diaspo-
ra, elle a été confrontée cette fois-
ci à la même question en Europe. 
Selon elle, l’Europe était chré-
tienne et était sa “mère patrie”. 
Elle a donc répondu de nouveau 
“je suis chrétien” lorsqu’on lui a 
posé cette question en Suède. Mais 
les Suédois lui ont dit “je com-
prends, mais qui es-tu ?”. Car pour 
un Suédois, la religion n’est pas 
une particularité qui distingue une 
identité.

Les Assyriens ont alors com-
pris que la définition de “chrétien” 
n’était plus suffisante. De cette 
manière, les Assyriens ont com-
mencé une recherche identitaire 
massive en diaspora. Cette recher-
che, qui n’a pas été effectuée de 
manière très saine, a provoqué une 
polarisation au sein du peuple as-
syrien.

En résumé : il existe un groupe 
qui prétend que le peuple assyrien 
a des origines araméennes, en par-
tant du fait qu’il parle araméen, 
tandis qu’un autre groupe affirme 
qu’il est le descendant des As-
syriens qui ont fondé des empires 
en ancienne Mésopotamie. A cause 
de certains fanatiques (qui agissent 
comme les supporters d’une équipe 
de foot) au sein des deux groupes, 
le débat a pris la tournure d’une 
négation de l’autre pour chacune 
des parties. Cette situation con-
tinue encore aujourd’hui.

Je pense que l’identité as-
syrienne comprend ceux qui se 
définissent aujourd’hui comme des 
Assyriens, Chaldéens, Assouris, 
Araméens, Maronites, Melkites, 
Jacobites et Nestoriens qui sont les 
enfants d’un seul et même peuple, 
qui vivent depuis six mille ans 
sur les mêmes terres (Mésopo-
tamie), qui parlent la même langue 
(l’assyrien occidental et oriental) 
et qui ont eu un passé culturel 
commun au cours de l’histoire.

Aujourd’hui, la question es-
sentielle de l’identité assyrienne 
est la création d’une appartenance 
commune partant d’une perspec-
tive historique juste car l’identité 
est divisée en morceaux, affaiblie, 
assimilée et atomisée. C’est une 
question de prise de conscience 
et d’éclairage. Ça sera un proces-
sus. Mais nous n’en sommes qu’au 
stade de “ramper”.

Dans ce contexte, l’identité se 
base sur “la conscience de “moi” 
et de sa “continuité”. Il ne suffit 
plus aujourd’hui que les gens sa-
chent qui ils sont. Il faut prendre 
conscience de “qui étions-nous 
hier, qui sommes-nous aujourd’hui 
et de qui voulons-nous être demain 
?”. Cette prise de conscience né-
cessite la mise en lumière des “ap-
partenances communes” présen-
tées sous forme de symboles et 
l’appropriation de celles-ci par 

le peuple. On peut citer la langue 
avec tous ses dialectes, la religion, 
l’histoire, la culture, l’imaginaire 
d’un avenir commun et le géno-
cide de 1915 que ce peuple a subi 
parmi ces symboles.

Mais même si ces aspects ex-
istent, si vous n’avez pas de con-
science pour les protéger et les 
développer, ils perdent leur impor-
tance. Le problème primordial des 
Assyriens est malheureusement 
celui ci.

Le génocide arménien a provo-
qué une fracture déterminante dans 
l’identité arménienne. Le génocide 
de 1915 a-t-il eu un effet similaire 
sur l’identité assyrienne ?

Les assyriens appellent “Seyfo” 
(l’épée en assyrien) le génocide de 
1915. Car le peuple assyrien a été 
tué à l’épée en 1915. Des centaines 
de milliers de femmes, hommes, 
enfants, jeunes et personnes âgées 
ont été sauvagement massacrés. Ils 
ont été déportés en Syrie, au Cau-
case, au Liban, en Iran et en Irak, 
ont été violés, “islamisés”, leurs 
biens ont été confisqués, leurs ég-
lises ont été détruites et brûlées. 
Tout cela n’a pas suffi, les archives 
millénaires des églises ont été dé-
truites. Plus important encore, les 
Assyriens ont été imprégnés par la 
peur.

La plus grande fracture créée 
par le traumatisme se montre avant 
tout dans les dommages qui ont 
eu lieu dans la mémoire collec-
tive. La quasi totalité des sources 
écrites étant détruites, l’histoire 
(surtout le génocide) est transmise 
de manière orale de génération en 
génération. Tous les évènements 
douloureux, les injustices et le gé-
nocide de 1915 ont eu une impor-
tance déterminante dans l’identité 
et la conscience des Assyriens.

Ce traumatisme a aussi provo-
qué une réaction “naturelle” con-
tre l’Islam et le musulman, car ils 
symbolisaient les auteurs des mas-
sacres. Car ceux qui ont massacré 
les Assyriens ont coupé les têtes, 
ont violé, brûlé et détruit en lan-
çant des “Allah Akbar”. Je vis tous 
les jours les symptômes de ce trau-
matisme. Les élèves assyriens du 
lycée où je travaille, en suède, ex-
cluent, refusent de lier une amitié 
ou se montrent méfiants envers des 
élèves musulmans dès qu’ils sont 
en situation de majorité. On peut 
donc voir que le génocide est en-
core transmis par les générations 
anciennes aux nouvelles généra-
tions. Cet exemple montre aussi les 
dimensions de la peur ressentie.

Ce traumatisme a emmené 
une autre fracture dans l’identité 
assyrienne, celle de l’isolation, 
la méfiance envers les autres, le 
renfermement et un état d’esprit 
de “victime éternelle”. Nous en-
tendons encore des personnes 

âgées des phrases comme : “Nous 
n’avons aucun droit” ; “Ça ne sert 
à rien de faire tout cela” ; “Ce sont 
des choses vaines”. Le génocide 
n’étant pas limité à 1915 et ayant 
continué sous d’autres formes (la 
campagne de “Parle le turc”, la loi 
sur les noms de famille, l’impôt sur 
la fortune etc.) au cours du 20ème 
siècle, la méfiance envers les au-
tres a atteint son plus haut niveau 
et a fini par ne faire confiance qu’à 
celui qui fait partie des “nôtres”.

Une autre fracture survenue 
dans l’identité assyrienne est celle 
qui a eu lieu dans la structure so-
ciale, qui a deux dimensions : la 
dimension morale (culturelle) et 
matérielle (physique). L’aspect 
culturel comprend les réseaux de 
relations sociales, les rôles et les 
jugements de valeur de la société 
assyrienne. Ceux-ci ont été entière-
ment déchiquetés. Du point de vue 
physique, les lieux d’habitation 
(villes et villages) de la population 
assyrienne ont été rasés. Il ne reste 
plus aucun village qui n’a pas été 
affecté par cette destruction des 
maisons, des lieux de culte et des 
commerces. Apres le génocide, le 
peuple a été forcé à immigrer.

On oublie souvent que le gé-
nocide a également un coté sex-
uel. On garde le silence à cause de 
l’absence de recherche à ce sujet ou 
de la honte. Or, une fracture qui a 
déchiré notre identité a eu lieu dans 
ce domaine. Les hommes et les 
femmes ont été traités de manière 
différente lors du génocide de 
1915. Les hommes (y compris les 
garçons) ont été soit massacrés sur 
place, soit ont été assassinés ou ont 
perdu leur vie à cause de la famine, 
de la maladie lors de la déportation 
vers Deir ez-Zor. Les femmes ont 
été violées, les jeunes filles kidnap-
pées et mariées de force, elles ont 
été forcées à être servantes — en 
fait des esclaves — pour des hom-
mes turcs, kurdes, arabes, iraniens 
ou azéris. En l’absence d’étude à 
ce sujet, nous ne savons pas com-
ment cette situation a affecté les 
rescapées et les générations suiv-
antes, ainsi que comment elle a été 
transmise. Ses conséquences sur 
les rôles et la sexualité masculine 
et féminine sont aussi inconnues.

Une autre fracture importante 
survenue dans l’identité assyri-
enne à la suite du génocide est 
la destruction de l’accumulation 
intellectuelle. La société assyri-
enne est en majorité une société 
agricole. L’artisanat se développe 
beaucoup plus tard. Des maîtres 
et artisans assyriens, spécialisés 
dans la maçonnerie, la peinture, 
la sculpture, la taille des pierres 
et l’art de “telkari” (bijoux en fil 
d’argent) voient le jour. Des in-
tellectuels qui défendent l’idée 
de la “construction d’une na-

tion” apparaissent après l’arrivée 
des missionnaires à partir de la 
seconde moitié du 19ème siè-
cle, l’inscription des élèves as-
syriens dans les collèges de la 
région (Elazığ, Adana, Mardin, 
Antep, Harput, Diyarbakir, etc.) 
et la mise en avant de l’histoire, 
de la langue et de la culture par 
certains hommes religieux ou-
verts aux “idées éclairées” au 
sein de l’Eglise assyrienne. Les 
intellectuels assyriens comme 
Asur Yusuf, Naum Faik, Feridun 
Aturaya et Senharib Bali tentaient 
de sensibiliser la population dans 
les régions où ils vivent, publi-
aient des journaux, organisaient 
des débats et des rencontres 
pour créer une “unité nation-
ale” au sein du peuple divisé. 
Ils donnaient une importance à 
l’organisation d’une lutte nation-
ale. Alors qu’ils étaient peut-être 
très proches de la création d’une 
“mère-patrie pour les Assyriens”, 
le génocide a pris toute cette ac-
cumulation de la main du peu-
ple. Toutes les personnalités qui 
avaient un statut de “leader” ont 
été soit tuées sur place soit forcés 
a la déportation. L’accumulation 
intellectuelle a été brûlée et dé-
truite.

Dans ce contexte, la plus 
grande fracture créée par le gé-
nocide dans l’identité assyrienne 
est la destruction de l’espoir 
d’avenir de la population. Le 
peuple assyrien n’a, pour cette 
raison, pas d’imaginaire quant à 
un avenir commun.

Pendant de longues années, 
les Assyriens n’étaient pas auto-
risés à ouvrir leurs propres écoles 
et à suivre une éducation en as-
syrien en Turquie. Une initia-
tive est aujourd’hui menée afin 
de créer une école. Quelles sont 
les conséquences de son absence 
? Que peut changer l’ouverture 
d’une école ?

L’autorisation donnée aux As-
syriens pour ouvrir des écoles n’a 
pas pu être débattue de manière 
juste à cause de l’attitude de cer-
taines personnes et institutions 
en Turquie et en diaspora qui en 
ont fait une occasion pour faire 
l’éloge d’Erdoğan. L’autorisation 
a été donnée à la suite d’une déci-
sion de justice. Elle n’a rien à voir 
avec une décision du gouverne-
ment. Mais certains Assyriens 
ont fait la course pour remercier 
Erdoğan et le gouvernement. Or 
il n’aurait pas fallu oublier que 
ceux qui avaient confisqué les 
terres du monastère Mor Gabriel 
et qui ont été obligés de les rendre 
à la suite de la pression interna-
tionale étaient bien ce gouverne-
ment et ses forces de l’ordre.

A suivre
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Le Carré de soie Hermès « Lettres d’Erévan » 
pour les 25 ans de SFPA

Lundi 1er septembre, 
à l’occasion du 25ème 
anniversaire de la cré-
ation de l’association 
caritative Solidarité 
protestante-France-Ar-
ménie (SFPA*), Pierre-
Alexis Dumas, Directeur 
artistique de la maison 
Hermès, a présenté, 
dans le cadre du res-
taurant Pétrossian, le 
nouveau carré de soie 
Hermès sur le thème 
de l’alphabet arménien 
Lettres d’Erevan.
Ce foulard, dessiné 
par Karen Pétrossian 
(frère d’Armen), rend 

hommage à Mesrop 
Matchots, créateur de 
l’alphabet arménien. 
Le fruit de la vente de 
cette création exclusive, 

à série limitée, est des-
tiné dans sa totalité au 
bénéfice des actions 

humanitaires et cul-
turelles de SFPA en Ar-
ménie.
C’est la deuxième fois 
que la maison Hermès 

apporte son soutien à 
Solidarité protestante 
France-Arménie, dix 
ans après Les Jardins 
d’Arménie.
Dans son message de 
remerciements, Janik 
Manissian, Président 
de SFPA, dit sa recon-
naissance solennelle à 
Hermès et au dessina-
teur Karen Pétrossian 
pour la réalisation de 
cette oeuvre artistique 
unique, qui contribuera 
à « soutenir une action 
humanitaire toujours 
aussi urgente et essen-
tielle. »
De son côté, Pierre-
Alexis Dumas, se dis-
ant fier de poursuivre 
l’action de Jean-Louis 
Dumas, Directeur ar-
tistique d’Hermès de 
1978 à 2006 (décédé 
en 2010), qui décida 
de créer l’édition spé-
ciale du carré de soie 
Les Jardins d’Arménie, 
s’est dit « touché par 
l’admirable vitalité 
d’un peuple et d’une 
culture qui ont traversé 
tant d’épreuves. »

Jean Eckian

Pierre-Alexis Dumas, Janik Manissian

Paris--Issy Les Moulineaux-  les 5 / 6  septembre 2014
    Le Collectif VAN organise le Forum de Rentrée 2014

Vendredi 5 septembre 2014 
de 14h à 21h et samedi 6 sep-
tembre de 10h à 20h, le Col-
lectif VAN a animé un stand 
au Forum de Rentrée d’Issy-
les-Moulineaux, au Palais 
des Sports Robert Charpen-
tier. 
Le Collectif VAN [Vigilance 
Arménienne contre le Néga-

tionnisme] mène depuis 10 
ans des actions de sensibili-
sation aux génocides et à leur 
négation. Elle lutte contre le 
négationnisme, le racisme et 
l’antisémitisme, avec le sou-
tien de nombreuses associa-
tions des droits de l’homme.

www.collectifvan.org -

FETE DES ARMENIENS DE NICE  
le 17 août 

à L’ECOLE BARSAMIAN
350  CONVIVES  PENDANT UN DEJEUNER  
PREPARE PAR LES DAMES ARMENIENNES 

et les  RAKIS  excellents envoyes directement 
par des Armeniens de TURQUIE

                                            
DANS  LA  JOIE ET LES  DANSES

MARTEN YORGANTZ A MIS LE FEU A LA SALLE    
 

ELLA GALSDYAN, SUSANNA, HAGOPIG, DOU-
DOU ET LES ENFANTS DE L’ECOLE BARSAMIAN 

350 personnes ont assisté à des fêtes mag-
nifiques

                   
  DANSE, MADAGH ET AMBIANCE ARMENIENNE 

AVEC LES PARENTS D’ELEVES ET LES INVITES
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Պանեէօյի Սիամանթօ
Հայկական Միօրեայ Վարժարան

Ecole arménienne Siamanto 
de Bagneux

-cours hebdomadaire 
– langue et civilisation –

L’école Siamanto ouvrira ses portes 
Pour la nouvelle année scolaire 

2014/2015

Le mercredi 17 septembre 2014 
à 15 heures

A l’école HENRI WALLON,
72 rue Jean-Marin Naudin 

à Bagneux

Nous inscrirons les élèves et leur 
donnerons leurs horaires au cours 
d’une réunion en présence des en-
seignants et des responsables de 
l’association des parents d’élèves.

ՖՐԱՆՍԱՀԱՅ ԿԱՊՈՅՏ ԽԱՉ

CROIX BLEUE DES ARMENIENS 
DE FRANCE 

La section d’ASNIERES

LOTO AU PROFIT DE L’ENFANCE

Dans le cadre de son action pour l’enfance, 
la section d’Asnières de la CBAF organise un 
loto pour financer les frais de séjour de colo-

nie des enfants nécessiteux.

Le dimanche 5 octobre 2014 de 14h30 
à 17h30

Au Petit Théâtre du centre administratif
16, place de l’Hôtel de Ville, 

92600 Asnières
 Nombreux lots à gagner.

Venez tenter votre chance en famille ou 
avec des amis, et soutenir notre action 

associative au profit de l’enfance.
Vous pourrez aussi déguster nos pâtis-
series maison, et d’autres délicieuses 

spécialités arméniennes.
Nous vous attendons nombreux !

Merci de confirmer votre présence auprès 
de Lydie 07.61.92.55.69

avant le 28 septembre 2014 
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Par Harut 
Sassounian 
Le 4 septem-
bre 2014 

La semaine dernière, le min-
istre des Affaires étrangères de 
l’Azerbaïdjan a durement con-
damné la législation de la Cali-
fornie après que le Sénat a adopté 
la résolution AJR 32 qui encour-
age et soutient les efforts con-
stants de développement de la 
République du Nagorno-Kara-
bagh en une nation libre et in-
dépendante et exhorte le prési-
dent et le Congrès des États-Unis 
à soutenir l’autodétermination 
et l’indépendance démocratique 
de la République du Nagorno-
Karabagh. La résolution reconnaît 
aussi le fait que le Karabagh (Art-
sakh) était historiquement un terri-
toire arménien et pourtant, il a été 
illégalement séparé de l’Arménie 
par l’Union Soviétique en 1921 
et placé sous l’administration so-
viétique azerbaidjanaise nouvelle-
ment créée. 

Les deux Chambres de la légis-
lature de la Californie ont soutenu 
à une vaste majorité la résolution 
sur l’Artsakh – le Sénat de l’État 
l’a adoptée par un vote de 24-0 le 
27 août et l’Assemblée de l’État 
par un vote de 72-1 le 8 mai. Ainsi, 
la Californie a rejoint la Loui-
siane, le Maine, le Massachusetts 
et Rhode Island dans l’adoption de 
résolution pro-Artsakh. 

Ces actes de la législature de 
la Californie ont enragé le gou-
vernement de l’Azerbaïdjan et 
ses diplomates basés aux États-
Unis. Elman Abdullayev, le porte-
parole du ministère des Affaires 
étrangères, a rejeté la résolution 
sur l’Artsakh, disant qu’elle n’était 
guère plus qu’un simple bout 
de papier. Le consul général de 
l’Azerbaïdjan à Los Angeles s’en 
est pris à la communauté arméni-
enne locale, l’État de Californie et 
la résolution AJR 32. Pour justifier 
son échec à bloquer l’adoption de 
la résolution, il a prétendu que les 
sénateurs de la Californie avaient 
reçu des contributions financières 
massives pour leurs campagnes 
électorales de la part du lobby ar-
ménien. Oubliant qu’il représente 

l’un des plus régimes les plus 
autocratiques du monde, le con-
sul général de l’Azerbaïdjan a 
eu l’audace de sermonner les re-
sponsables américains sur la grave 
lacune du système politique en 
Amérique, qui nécessite d’être 
modifier d’urgence.

Avant de lancer des accusations 
aussi infondées, le consul général 
azéri aurait dû faire des recher-
ches sur Internet pour voir quelles 
sommes d’argent, si tant est qu’il 
y en ait, les 24 sénateurs ayant 
voté en faveur de la résolution dur 
l’Artsakh ont reçu des Arméniens-
américains. Les contributions 
destinées aux campagnes sont des 
documents publics aux États-Unis, 
à la différence de l’Azerbaïdjan où 
les hommes politiques qui s’y ren-
dent sont invités à des dîners bien 
arrosés et renvoyés chez eux avec 
des piles d’argent liquide, des boî-
tes de caviar et des lingots d’or ! 

Le consul général a également 
attribué le passage de la résolu-
tion AJR aux efforts démesurés 
du lobby arménien en Califor-
nie, où réside environ un million 
d’Arméniens. Ce chiffre d’un mil-
lion est encore une exagération du 
diplomate azéri qui a poursuivi en 
affirmant à tort que le lobby armé-
nien avait recours à des menaces, 
du chantage et autres moyens à 
l’encontre des sénateurs californ-
iens. 

Le consul azéri s’est ensuite 
vanté de ses initiatives pour con-
trer la résolution AJR, affirmant 
que lui-même et son consulat 
avaient pris un grand nombre de 
mesures, y compris l’envoi de 
lettres de protestations à tous les 
sénateurs [et] l’organisation de 
nombreuses réunions avec eux. 
Malgré ses activités frénétiques, 
pas un seul sénateur n’a voté 
contre la résolution sur l’Artsakh 
! Fait incroyable, le consul a af-
firmé qu’il avait remporté une 
grande victoire, car le vote final 
de la résolution a été de 24 voix 
pour et zéro contre et non pas de 
40 voix pour et zéro contre, car 
certains sénateurs étaient soit ab-
sents soit ils se sont abstenus ! 

De façon opportune, le consul 
général a oublié de mentionner 
ses plus grands soutiens contre 
la résolution sur l’Artsakh : les 
puissantes entreprises de lobby-

ing engagées à grands frais par 
l’Azerbaïdjan à Washington et à 
Los Angeles. L’une de ces entre-
prises, JCI Worldwide, dirigée par 
Seth Jacobson, a envoyé aux 40 sé-
nateurs une lettre signée par Rab-
bi Dov Newman, Chabad de Bev-
erlywood ; Rabbi Mendy Cohen, 
Chabad de Sacramento ; et Rabbi 
Yonah Bookstein, Pico Shul. Les 
trois Rabbis ont dit aux sénateurs 
qu’ils s’opposaient fermement à 
l’AJR 32. L’Azerbaïdjan est un 
grand allié d’Israël et du peuple 
juif. Les juifs vivent librement et 
sont protégés depuis des milliers 
d’années en Azerbaïdjan. En tant 
que Rabbis et responsables des 
communautés juives de Califor-
nie, nous sommes solidaires de 
nos frères et nos sœurs en Azer-
baïdjan et nous demandons que 
vous votiez « Non » à la résolu-
tion AJR 32. Ces Rabbis se sont 
clairement mis eux-mêmes dans 
l’embarras en envoyant une lettre 
aussi ridicule, puisqu’ils n’ont 
pas réussi à convaincre un seul 
sénateur de voter contre la réso-
lution sur l’Artsakh. En outre, la 
diffusion de leur lettre a été un 
grand gaspillage de pétrodollars 
pour l’Azerbaïdjan, car le lobby-
ing tres coûteux de JCI s’est avéré 
inutile. 

On peut se demander si le prési-
dent Aliyev est conscient du fait 
que le consulat de l’Azerbaïdjan 
à Los Angeles et l’ambassade à 
Washington gaspillent des mil-
lions de dollars pour des entre-
prises de lobbying qui ne servent 
à rien. Est-ce que les citoyens de 
l’Azerbaïdjan, vivant pour la plu-
part dans une extrême pauvreté, 
savent que leurs responsables poli-
tiques gaspillent les ressources de 
leur pays pour des activités poli-
tiques à l’étranger, simplement 
pour contrer un bout de papier ? 
De fait, si la résolution du Sénat 
de la Californie n’était vraiment 
qu’un bout de papier insignifiant, 
comme le prétend le ministère 
des Affaires étrangères, pourquoi 
l’Azerbaïdjan dépense-t-il autant 
de temps, d’efforts et d’argent 
pour empêcher son adoption ? 

©Traduction de l’anglais 
C.Gardon pour le Collectif VAN 
– 4 septembre 2014 – www.col-
lectifvan.org 

La politique divise souvent les hommes, mais la 
bonne table les réunit toujours. 

Gilles Bragard 
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